
Avant-propos

L’évolution rapide de la conjoncture de ces derniers mois montre l’importance de connaître la
structure économique des territoires aquitains pour pouvoir les aider.
Ainsi, un diagnostic de leurs forces et faiblesses est nécessaire à la direction régionale des entre-
prises, de la concurrence, de la consommation, du travail et de l’emploi (Direccte) pour lui per-
mettre d’adapter localement ses politiques publiques.
L’objectif opérationnel est de permettre aux différents services de l’État en charge de l’accompa-
gnement des entreprises ou des filières d’établir et de coordonner des stratégies d’intervention
adaptées et de mettre ainsi en œuvre des politiques publiques au niveau des territoires. En effet,
face aux mutations économiques plus ou moins rapides, les territoires n’ont pas tous les mêmes
potentialités, spécificités ou fragilités. Ces mutations économiques relèvent d’un processus de
traitement qui met en jeu quatre étapes distinctes et étroitement liées : l’anticipation, la préven-
tion, le traitement et la redynamisation. Chaque étape mobilise des acteurs qui peuvent se nourrir
de ce diagnostic et ainsi intensifier les effets des outils d’intervention.
Le découpage en zones d’emploi, redéfini récemment par le ministère de l’Emploi et l’Insee, cons-
titue une partition du territoire adaptée aux diagnostics locaux et aux suivis des mutations écono-
miques. Chacune de ces zones constitue en effet un territoire géographique relativement
compact sur lequel la plupart des actifs résident et travaillent. La direction régionale de l’Insee et
la Direccte d’Aquitaine se sont associées pour construire un processus de connaissance et d’ana-
lyse des territoires à cette échelle.
Les quinze zones d’emploi d’Aquitaine ont été analysées à travers différents indicateurs de situa-
tion, potentialité et spécialisation, puis comparées aux zones d’emploi de la France de province
(hors Corse) qui leur sont le plus semblables.
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Synthèse : forces et faiblesses des zones d’emploi

L’Aquitaine bénéficie toujours d’une excellente image, construite à partir des aménités traditionnelles (diver-
sités paysagères, culturelles et patrimoniales, activités nautiques et de montagne, thermalisme…), mais elle
doit faire face à des défis d’une importance stratégique. En 2009, le produit intérieur brut aquitain s’élève à
85,7 milliards d’euros courants. Il représente 4,6 % du PIB national, ce qui situe l’Aquitaine au sixième rang
des régions métropolitaines. En volume, soit à prix constants, le PIB régional décroît de 1,7 % par rapport à
2008, pour une baisse de 2,6 % en France métropolitaine. Cette décroissance résulte principalement de la
crise mondiale. L’Aquitaine a toutefois mieux résisté dans ce contexte difficile que la plupart des autres
régions. En effet, elle est la région où la baisse du PIB est la plus faible. Suite à la crise financière et écono-
mique, l’Aquitaine n’échappe cependant pas à la forte montée du chômage observée ces derniers mois.

� Des atouts en Aquitaine

La région dispose de nombreux atouts, en particulier d’une croissance démographique nettement soutenue et
d’une économie diversifiée. Cette dernière offre des emplois dans les domaines touristique, agricole et agroa-
limentaire, mais également dans certaines activités à très haute valeur ajoutée telles que l’aéronautique ou la
vitrine que constitue le laser mégajoule du Barp. Les activités présentielles - commerce, services à la per-
sonne - dédiées à la satisfaction de la population résidente ou de passage dominent l’économie régionale et
assurent des emplois non délocalisables. Malgré son dynamisme démographique, la population aquitaine est
plus âgée que la population nationale, un quart des Aquitains ayant plus de 60 ans. Le tissu économique
régional reste marqué par une modeste histoire industrielle et s’avère structuré par un réseau de petits éta-
blissements dont la taille même est un handicap en termes de compétitivité. Ces caractéristiques se retrou-
vent dans chacun des territoires de la région, de manière plus ou moins affirmée.

La région présente une morphologie hétérogène, partagée entre zones côtières et de montagne, territoires
ruraux et urbains. Elle explique une partie des spécificités socio-économiques des territoires. Par construc-
tion, la zone d’emploi est un zonage adapté à l’analyse des forces et des faiblesses économiques des territoi-
res aquitains.

�Quatre territoires fragilisés

Quatre zones d’emploi voisines apparaissent fragiles. Situées aux frontières des trois départements de la
Gironde, de la Dordogne et du Lot-et-Garonne, les zones de Libourne, Bergerac, Marmande et Ville-
neuve-sur-Lot s’inscrivent dans le couloir de la pauvreté révélé par l’analyse des allocataires du revenu de
solidarité active (RSA). La population de ces zones est vieillissante et peu qualifiée et le taux de chômage par-
ticulièrement élevé. Villeneuve-sur-Lot est la zone la plus pénalisée de la région avec un taux de chômage
atteignant 11,7 % fin 2011 et un revenu fiscal médian très faible de 15 300 euros par an et unité de consom-
mation, inférieur de 2 700 euros à celui de l’Aquitaine. La zone d’emploi de Pauillac présente le taux de chô-
mage le plus élevé de la région fin 2011 (11,8 % de la population active). Pourtant, son image de zone en
profonde difficulté doit être relativisée par son dynamisme démographique. S’il est moindre que pour les
zones littorales de Dax et La Teste-de-Buch, il reste supérieur à la moyenne régionale. En outre, la filière viti-
vinicole du Médoc et les retombées d’une activité touristique particulièrement développée lui assurent une
réelle capacité de résistance.

La zone de Sarlat-la-Canéda, très orientée vers le tourisme, présente aussi de réelles potentialités de
développement.

La zone d’Oloron-Sainte-Marie, relativement enclavée, est la zone la plus industrielle de la région. Les activi-
tés y sont concentrées dans peu de domaines, ce qui la rend plus exposée aux mutations économiques en cas
de retournement de conjoncture. Le taux de chômage y est le plus faible de la région, 7,8 % fin 2011.

Les trois zones d’Agen, Mont-de-Marsan et Périgueux présentent une situation plutôt favorable même si ces
territoires ont été relativement affectés par la crise économique avec la fermeture d’établissements industriels.

� Bordeaux en demi-teinte

La zone d’emploi de Bordeaux qui couvre la majeure partie du département de la Gironde fait partie des zones
d’emploi les plus dynamiques et compétitives de la France métropolitaine. Les activités y sont très diverses,
depuis l’aéronautique jusqu’au secteur vitivinicole. Les grands projets structurants, comme la ligne à grande
vitesse qui mettra Bordeaux à deux heures de Paris ou l’opération Bordeaux-Euratlantique, devraient la
dynamiser. Néanmoins, la comparaison de la zone de Bordeaux avec celles des grandes métropoles est moins
favorable. Le chômage y est plus élevé (9,6 % fin 2011) et les revenus d’activité moindres.

L’importante diversité des activités économiques apparaît comme l’enjeu économique premier de la zone.
Elle semble rassurante en période de crise, amortissant les chocs, mais marque dans le même temps l’ab-
sence de véritables atouts. La faiblesse relative des emplois de cadres des fonctions métropolitaines ou celle
de l’innovation en témoigne.

L’Aquitaine dispose enfin d’un nouvel atout dans le cadre du développement des réseaux de ville. Elle béné-
ficie de la présence de deux autres agglomérations de rang national, Pau et Bayonne, qui forment un bipôle à
200 km de la zone bordelaise. Ces trois zones d’emplois offrent des complémentarités économiques permet-
tant d’accroître la visibilité internationale de l’Aquitaine.
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Un diagnostic détaillé des zones d’emploi

L’Aquitaine, territoire vaste et hétérogène, ne se prête pas en soi à une étude de l’adaptation du territoire aux
mutations économiques. Néanmoins, sa position géographique lui confère des atouts, en particulier dans le
domaine touristique. Grâce à l’arrivée permanente de personnes d’autres régions, la population résidente
continue d’augmenter à un rythme élevé, même si elle n’échappe pas au vieillissement constaté sur le terri-
toire national. Ces tendances devraient se poursuivre dans les années à venir. Cette capacité à attirer des
populations résidentes et touristiques constitue une opportunité de développement pour l’économie aqui-
taine, notamment pour sa sphère présentielle (cf. définition) par nature difficilement délocalisable. En dehors
de certaines activités “vitrines”, souvent à fortes image et valeur ajoutée (aéronautique, filière vitivinicole
notamment), l’économie de l’Aquitaine est assez largement diversifiée.

De plus, la présence de la 7e plus grande agglomération française peut contribuer à renforcer le positionne-
ment de la région en matière d’emplois stratégiques des cadres des fonctions métropolitaines (cf. définition)
et de titulaires d’un diplôme de l’enseignement supérieur.

� La zone d’emploi : un meilleur niveau d’appréciation

Pour prendre en compte la diversité des territoires et leur capacité variable d’adaptation aux mutations éco-
nomiques, la zone d’emploi s’impose comme l’échelon géographique pertinent. C’est le territoire où résident
et travaillent la plupart des actifs. C’est à cette échelle que les caractéristiques d’un territoire vont véritable-
ment influer sur sa plus ou moins grande capacité d’adaptation. En particulier, certaines spécialisations sec-
torielles, une concentration des emplois dans un petit nombre d’établissements ou au contraire une plus
grande dispersion des emplois dans de nombreux secteurs et établissements vont constituer, suivant la
conjoncture, autant de forces ou de faiblesses pour la zone d’emploi. Ainsi, l’accompagnement des territoires
par des politiques publiques pourra se faire de manière bien plus ciblée.

Les zones d’emploi présentent un ensemble de
caractéristiques communes propres à la région
Aquitaine. La majorité d’entre elles profitent en
effet d’un solde migratoire particulièrement
favorable. De même, elles sont souvent attracti-
ves dans le domaine du tourisme. Le nombre de
personnes en emploi a nettement augmenté de
1998 à 2008. Malgré tout, à l’image de la région,
la plupart des zones d’emploi n’ont pas échappé à
une forte hausse du chômage ces dernières
années.

Au-delà de ces points communs, les zones d’em-
ploi aquitaines sont de natures très diverses
(urbaine, rurale, littorale, montagneuse, …). Ces
spécificités influent sur leur capacité à digérer les
mutations économiques. En particulier, la zone
d’emploi très étendue de Bordeaux comprend
une agglomération fortement peuplée. Elle se
différencie ainsi nettement de toutes les autres
zones d’emploi de la région et ses particularités
entraîneront, de fait, des réactions différentes
face aux chocs conjoncturels.

Pour appréhender la situation socio-économique et
les potentialités de développement propres à
chaque zone, il est préférable de la situer dans un
ensemble de territoires qui lui est comparable.
Aussi une analyse des zones d’emploi de l’en-
semble de la France de province (hors Corse) est
réalisée pour regrouper celles qui possèdent les
caractéristiques les plus proches en termes
socio-économiques (cf. encadré méthodologique).
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Méthodologie : une approche par classe

L’Aquitaine est une région hétérogène où se côtoient 15 zones d’emploi très différentes les unes des autres.
Comparer ces zones à une moyenne régionale ou nationale ne permet pas de déterminer précisément quelles
sont leurs caractéristiques propres.

Par exemple, la zone d’emploi de Bordeaux se différencie nettement de toutes les autres zones d’emploi de la
région : c’est la zone la plus dense et la plus peuplée de la région, elle comprend une préfecture régionale, de
nombreux étudiants et diplômés de l’enseignement supérieur y habitent, etc. Comparer sa capacité de réac-
tion face aux aléas économiques à celles des autres zones d’emploi d’Aquitaine, plus rurales et moins peu-
plées, aurait ainsi peu de sens. En revanche, que donnerait une comparaison de la zone bordelaise avec les
autres grandes “zones préfectures régionales” de province ?

De même, comment comparer entre elles les zones d’emploi de Pauillac, zone littorale spécialisée dans la cul-
ture de la vigne (Médoc) et les activités touristiques et celle d’Oloron-Sainte-Marie, zone du piémont pyré-
néen spécialisée dans l’industrie aéronautique et les industries agroalimentaires ?

Pour répondre à ces questions, l’ensemble des zones d’emploi françaises (hormis celles d’Île-de-France et de
Corse retirées de l’analyse en raison de leurs très fortes spécificités) ont été réparties en sept classes. Chaque
classe regroupe ainsi des zones d’emploi plus comparables en termes de densité de population, de type d’em-
ploi et d’établissement… Cinq classes sont représentées dans la région.

Comparer les zones d’emploi à la moyenne de leur classe permet ainsi de mieux déterminer leur capacité
propre de réaction aux mutations économiques. Cette capacité de réaction dépend tout autant de son niveau
actuel de développement économique que de son potentiel de développement dans l’avenir. Or, ces deux
types de caractéristiques ne vont pas toujours de pair. Une zone d’emploi peut être en difficulté, mais toute-
fois disposer d’atouts pour se développer. À l’inverse, une zone d’emploi peut ne pas être menacée à court
terme, mais présenter des risques à plus long terme.

Pour distinguer ces deux phénomènes, un score de situation et un score de potentialités ont été calculés pour
chaque zone d’emploi à partir des forces et faiblesses de cette zone par rapport à sa classe. Le score de situa-
tion permet de déterminer si la zone d’emploi considérée connaît actuellement plus ou moins de difficultés
que les autres zones d’emploi de sa classe. Le score de potentialités permet d’estimer si la zone d’emploi dis-
pose de plus ou moins d’atouts pour faire face aux mutations économiques à venir que les autres zones d’em-
ploi de sa classe.

La Datar (Délégation interministérielle à l’aménagement du territoire et à l’attractivité régionale) a développé
dans les années 2000 un outil d’analyse nommé SFP “situation, fragilité, potentialité”. Cet outil a été utilisé en
2005 pour caractériser les anciennes zones d’emploi en Aquitaine.
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Sources : Insee, Direccte - Traitements Insee

Typologie des zones d’emploi*

© IGN - Insee

Classe 1 : vieillissement de la
population marqué, sphère agricole

Classe 2 : présence de grands
établissements, qualification élevée

Classe 3 : spécialisation économique,
enclavement

Classe 4 : activités touristiques
importantes

Classe 5 : forte part de cadres des
fonctions métropolitaines, revenus élevés

Classe 6 : chômage élevé,
faibles revenus

Classe 7 : activités présentielles,
petits établissements

Aquitaine

* Hors Île-de-France et Corse



Les travaux de la présente étude s’inspirent de cette méthode revisitée en 2011 par la Datar et l’IAURIF, Insti-
tut d’aménagement et d’urbanisme de la région Île-de-France (cf “Dynamique, interdépendance et cohésion
des territoires”, rapport de l’Observatoire des territoires, paru en 2012 à la Documentation française).

Télécharger l’annexe : détail des variables ayant servi à l’analyse
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ZE
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ZE - +

ZE - -

ZE + +

ZE + -
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+

-

-
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Classe 1
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Zone d’emploi de Bayonne
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Classe 3

Zone d’emploi de Sarlat-la-Canéda

Zone d’emploi de La Teste-de-Buch
Zone d’emploi de Dax

Zone d’emploi de Pauillac

Classe 4
Zone d’emploi de Bordeaux

Classe 5

Sources : Insee, Dares - Traitements Insee

© IGN - Insee

Position des zones d’emploi (ZE)
selon leur situation et leurs potentialités



Quatre zones d’emploi vulnérables :
Villeneuve-sur-Lot, Bergerac, Libourne et Marmande

Face aux enjeux de mutations économiques, les territoires aquitains les plus en difficulté sont les zones d’em-
ploi cumulant à la fois situation socio-économique et potentialités de développement défavorables : Ville-
neuve-sur-Lot, Bergerac, Libourne et Marmande. Leurs performances modestes en matière de création
d’emploi et le profil de leur population (âge, qualification) les pénalisent. Ces espaces cumulent des facteurs
de fragilité tels qu’un chômage élevé ou une qualification moindre de la population active. Cela traduit les dif-
ficultés du marché du travail et celles liées à l’ajustement du système productif local en période de conjonc-
ture difficile.

La situation économique de ces territoires est défavorable. Depuis 2008, l’emploi y stagne. Les performances
en matière de création d’entreprises sont plutôt modérées. Le tissu productif souffre d’un manque d’attracti-
vité, entraînant un affaiblissement de sa compétitivité.

Ce sont des zones principalement rurales dont l’activité économique repose sur le monde agricole avec une
mosaïque de petits établissements et peu de sièges sociaux au rayonnement extraterritorial.

Les taux de chômage et la part des chômeurs de longue durée y demeurent élevés. Les jeunes sont plus forte-
ment impactés. Les mesures d’accompagnement des restructurations s’y sont succédé depuis 2008 : chô-
mage partiel, plans de sauvegarde de l’emploi (cf. définition)… La faible proportion d’emplois dans les
secteurs dits “créatifs” ou dans les entreprises innovantes telles que celles de la conception-recherche est le
signe d’un manque d’attractivité économique.

La situation sociodémographique est délicate.
Bergerac, Libourne, Marmande et Vil le-
neuve-sur-Lot connaissent un fort vieillissement
de la population. Ces territoires sont dans une
situation de dépendance démographique élevée,
c’est-à-dire que la part des inactifs potentiels
(population des moins de 20 ans et surtout des
plus de 65 ans) est importante au regard de l’en-
semble de la population en âge de travailler. La
forte proportion de retraités génère, de fait, une
part plus grande d’activités économiques dans la
sphère présentielle. Ces activités, notamment
toutes celles liées aux services de proximité, pré-
sentent l’avantage de ne pas souffrir du risque de
délocalisation, mais l’inconvénient d’être à faible
valeur ajoutée.

En outre, une part très importante de la
main-d’œuvre est peu diplômée sur ces territoi-
res, ce qui constitue un handicap pour d’éven-
tuelles reconversions vers d’autres secteurs
d’activités. La part des cadres y est moins élevée,
celle des ouvriers un peu plus forte.

Du fait de la nature des activités économiques
présentes sur le territoire, le travail à temps par-
tiel est assez développé dans le commerce et les
services. Cela explique des situations plus nom-
breuses qu’ailleurs de travailleurs pauvres.

Ces quatre zones affichent un revenu fiscal
médian par unité de consommation inférieur à
celui des territoires de comparaison. Elles s’ins-
crivent dans un “couloir de pauvreté” s’étendant
du Blayais au Fumélois. La part d’allocataires
dont les revenus sont très dépendants des pres-
tations sociales y est plus élevée.

� Des potentialités limitées

Les potentialités reposent essentiellement sur le
développement de la sphère touristique, grâce à
un parc d’hébergement étoffé et des aménités
environnementales. La présence d’activités tou-
ristiques générant consommation et emploi peut
constituer un atout non négligeable de dévelop-
pement, même si ces activités sont soumises à
une forte saisonnalité. De façon générale, le
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Zone d’emploi de Bergerac :
situation et potentialités
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Zone d’emploi de Libourne :
situation et potentialités

Note de lecture : Le graphique illustre, pour chaque indicateur, le positionnement plus ou moins
favorable de la zone d’emploi par rapport à la moyenne des zones d’emploi de sa classe (ainsi
qu’à la moyenne de l’ensemble des zones d’emploi de France de province, hors Corse).
Une situation défavorable traduit, par exemple, un taux de chômage plus élevé ou une croissance
démographique plus faible.
Une situation favorable traduit, par exemple, un taux de chômage moins élevé ou une croissance
démographique plus forte.
Cela permet de mesurer, pour les indicateurs sélectionnés, les contributions au score de la zone
d’emploi par rapport à sa classe et par rapport à la moyenne nationale.

Sources : Insee, Direccte -
Traitements Insee

(1) Part de la population de moins de 20 ans et de 65 ans ou plus sur la population de 20 à 65 ans.
(2) Part de l’emploi des 5 secteurs dont l’évolution est la plus faible au niveau national entre
2004 et 2009.

Par rapport à la France de province
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maintien de l’activité économique de type pré-
sentiel peut assurer aussi une capacité de résis-
tance aux chocs économiques. Cependant, la
baisse du pouvoir d’achat d’une population vieil-
lissante risque, dans certains cas, de limiter ce
potentiel.

En revanche, la faible présence d’étudiants, faute
de formations supérieures suffisantes, génère
une autre forme de vulnérabilité.

Parmi ces quatre zones, Villeneuve-sur-Lot
apparaît la plus en difficulté. C’est là que l’emploi
a le plus reculé entre 2008 et 2010. Tous les indi-
cateurs de chômage sont au rouge. Le taux de
chômage s’élève à 11,7 % fin 2011, classant la
zone parmi les dernières de son groupe. Les jeu-
nes ressentent le plus directement cette situa-
tion. L’emploi est peu concentré en termes
d’établissements. Le très faible renouvellement
du tissu économique par des créations d’établis-
sements reflète le manque d’attractivité de ce
territoire. Les difficultés rencontrées par certains
établissements stratégiques du bassin d’emploi
(Parquets Marty rachetés par le Groupe Tarkett
et Fumel D devenu Métaltemple Aquitaine) ont
fragilisé sa situation économique.

Le chômage progresse fortement dans la zone de
Bergerac (+ 1 point sur un an), impactée par une
mauvaise conjoncture de l’industrie chimique,
dans laquelle la zone est spécialisée. En effet, le
secteur de la parachimie, constitué pour l’essen-
tiel par la Société nationale des poudres et explo-
sifs (SNPE), a été affecté par des pertes de
marché. Les restructurations ont entraîné d’im-
portantes suppressions d’emplois.

Sans être aussi inquiétante, la situation de
Libourne et Marmande reste fragile. Ces territoi-
res se sont révélés démographiquement attrac-
tifs dans les dix dernières années. Mais
l’évolution de l’emploi a été moins favorable au
cours des années récentes. La brutale hausse du
chômage partiel et les licenciements économi-
ques entre 2008 et 2010 ont fortement dégradé
la vitalité de ces zones. Fin 2011, le chômage
atteint 11,3 % de la population active dans la
zone de Libourne. La présence de sous-traitants
aéronautiques dans le Marmandais reste un fac-
teur positif pour cette zone.
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Note de lecture : Le graphique illustre, pour chaque indicateur, le positionnement plus ou moins
favorable de la zone d’emploi par rapport à la moyenne des zones d’emploi de sa classe (ainsi
qu’à la moyenne de l’ensemble des zones d’emploi de France de province, hors Corse).
Une situation défavorable traduit, par exemple, un taux de chômage plus élevé ou une croissance
démographique plus faible.
Une situation favorable traduit, par exemple, un taux de chômage moins élevé ou une croissance
démographique plus forte.
Cela permet de mesurer, pour les indicateurs sélectionnés, les contributions au score de la zone
d’emploi par rapport à sa classe et par rapport à la moyenne nationale.

Sources : Insee, Direccte -
Traitements Insee

(1) Part de la population de moins de 20 ans et de 65 ans ou plus sur la population de 20 à 65 ans.
(2) Part de l’emploi des 5 secteurs dont l’évolution est la plus faible au niveau national entre
2004 et 2009.
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Des zones d’emploi fragiles, mais ayant un potentiel
de développement : Pauillac et Sarlat-la-Canéda

De par leur spécialisation sectorielle, la situation économique de Pauillac et de Sarlat-la-Canéda est plutôt
défavorable. Ces territoires sont le fruit d’un demi-siècle de mutation partielle d’espaces agricoles vers l’éco-
nomie présentielle. Leur profil demeure rural, à dominante touristique. Une part encore importante d’agricul-
teurs exploitants vit sur ces deux territoires et les ouvriers agricoles constituent la catégorie
socioprofessionnelle dominante. Les fonctions économiques les plus représentées dépendent du monde
agricole.

L’économie résidentielle y est liée à un tourisme saisonnier que renforce une forte proportion de résidences
secondaires, signe de la présence temporaire de populations souvent urbaines. Les services aux particuliers,
essentiellement l’hôtellerie-restauration, et le commerce sont surreprésentés. Le taux de création d’entrepri-
ses dans le commerce est important, du fait de nombreuses reprises d’établissements existants ; cela ne
génère pas pour autant des embauches.

Cette spécialisation touristique des activités n’a pas d’impact net sur l’emploi, le chômage demeure très élevé
surtout dans la zone d’emploi de Pauillac. L’emploi total a peu augmenté depuis une vingtaine d’années.

Le Médoc est aussi marqué par une concentration de l’emploi salarié agricole, en particulier vinicole. Près d’un
quart des salariés travaillent dans ce secteur. Les emplois industriels et tertiaires sont moins présents que
dans des zones comparables.

Ces deux zones offrent peu d’emplois qualifiés et
peinent à retenir les cadres et les professions
intermédiaires. Les actifs y ont un faible niveau
de qualification. Les revenus sont peu élevés et
peu dispersés. Leur population permanente est
particulièrement âgée : près de la moitié des
résidents ont 50 ans ou plus. Les départs de jeu-
nes adultes, accentués par l’accès plus fréquent
aux études supérieures, conjugués aux arrivées
de retraités expliquent ce phénomène. Les jeu-
nes de 18 à 29 ans sont sous-représentés.

Néanmoins, de réelles opportunités apparaissent
dans ces territoires. Le tissu économique, peu
concentré et peu industriel, se compose de petits
établissements. Peu d’établissements sont con-
trôlés par des sièges sociaux extérieurs. Les sec-
teurs industriels les plus affectés par la crise au
niveau national sont peu représentés dans ces
territoires. Les entreprises y restent longtemps.
La zone d’emploi sarladaise dispose d’un réser-
voir de métiers créatifs (cf. définition), notam-
ment dans le domaine de la construction
(artisanat).

L’attractivité et le dynamisme démographique de
ces zones à vocation touristique sont un point
fort. À cela s’ajoute l’amélioration du temps d’ac-
cès aux équipements, grâce au développement
d’infrastructures de communications, par
exemple sur l’axe Bergerac - Sarlat-la-Canéda.
Le potentiel touristique en sera renforcé. Pour
Pauillac, celui-ci repose sur l’attractivité de son
littoral, pour Sarlat, sur son patrimoine
historico-morphologique.
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Note de lecture : Le graphique illustre, pour chaque indicateur, le positionnement plus ou moins
favorable de la zone d’emploi par rapport à la moyenne des zones d’emploi de sa classe (ainsi
qu’à la moyenne de l’ensemble des zones d’emploi de France de province, hors Corse).
Une situation défavorable traduit, par exemple, un taux de chômage plus élevé ou une croissance
démographique plus faible.
Une situation favorable traduit, par exemple, un taux de chômage moins élevé ou une croissance
démographique plus forte.
Cela permet de mesurer, pour les indicateurs sélectionnés, les contributions au score de la zone
d’emploi par rapport à sa classe et par rapport à la moyenne nationale.

Sources : Insee, Direccte -
Traitements Insee

(1) Part de la population de moins de 20 ans et de 65 ans ou plus sur la population de 20 à 65 ans.
(2) Part de l’emploi des 5 secteurs dont l’évolution est la plus faible au niveau national entre
2004 et 2009.

Par rapport à la France de province

Position plutôt défavorable par rapport à sa classe

Position plutôt favorable par rapport à sa classe

Position neutre par rapport à sa classe

- 3 - 2 - 1 0 1 2 3

Capacité d’hébergement touristique

Entreprises présentes depuis 10 ans ou plus

Taux de chômage fin 2011

Accessibilité aux équipements

Part des chômeurs de longue durée

Revenu médian 2008

Dépendance démographique(1)

Population à l’horizon 2030

Fragilité sectorielle(2)

Évolution de l’emploi 1998-2008

Diplômés du supérieur

Évolution de la population 1999-2008

Zone d’emploi de Sarlat-la-Canéda :
situation et potentialités

- 3 - 2 - 1 0 1 2 3

Capacité d’hébergement touristique

Entreprises présentes depuis 10 ans ou plus

Taux de chômage fin 2011

Accessibilité aux équipements

Part des chômeurs de longue durée

Revenu médian 2008

Dépendance démographique(1)

Population à l’horizon 2030

Fragilité sectorielle(2)

Évolution de l’emploi 1998-2008

Diplômés du supérieur

Évolution de la population 1999-2008

Zone d’emploi de Pauillac :
situation et potentialités



Un territoire spécialisé au risque limité : Oloron-Sainte-Marie

La majorité des zones d’emploi aquitaines sont très diversifiées d’un point de vue économique donc moins
spécialisées que celles d’autres régions. Malgré tout, la zone d’Oloron-Sainte-Marie se distingue par une éco-
nomie spécialisée et concentrée. Sa situation actuelle est satisfaisante, mais peut être menacée à court
terme.

Cette zone est la plus industrielle (20 % de l’emploi) de la région, donc par nature plus exposée aux risques
liés aux mutations économiques. Les dix plus grands établissements y captent environ le quart de l’emploi
salarié privé. La majorité des secteurs concentrés et agglomérés mis en évidence à l’échelon régional y figu-
rent. La construction aéronautique (Messier-Dowty), l’industrie alimentaire (Lindt & Sprüngli), la transfor-
mation des métaux (Federal Mogul) et les établissements de santé y sont surreprésentés.

Peu de nouvelles entreprises se sont récemment installées sur ce territoire, à l’exception de petits établisse-
ments de services peu pourvoyeurs de main-d’œuvre. Les secteurs les plus innovants y sont peu implantés et
le renouvellement du tissu productif peut apparaître comme un défi pour ce territoire.

Néanmoins, le taux de chômage y est faible : 7,8 % à la fin 2011.

Parmi les salariés, près de 30 % sont ouvriers, dont les deux tiers sont qualifiés. En revanche, un réel déficit
existe sur les cadres et les professions intermédiaires.

En plus du fort vieillissement de la population, l’autre caractéristique démographique de la zone est sa très
faible densité, en lien avec sa situation géographique marquée par le relief des Pyrénées. L’augmentation de
population est très modérée et le solde migratoire demeure assez faible. La hausse devrait se poursuivre à un
rythme similaire à celui des zones comparables.

La zone d’Oloron souffre de temps d’accès plus longs aux équipements, comme d’autres zones montagneuses
et enclavées. Cette accessibilité pourrait être améliorée dans le futur par le projet d’aménagement routier
vers l’Espagne, au même titre que son potentiel touristique, double enjeu de son développement.

L’enjeu de cette zone est de pérenniser son tissu productif qui est exposé à la concurrence et aux stratégies
industrielles extrarégionales. La dépendance actuelle à un faible nombre de structures (qui dépendent pour
certaines de groupes internationaux), corrélée à des logiques de marché mondial, serait déstabilisante dans
un scénario de crise ou de redéploiement économiques majeurs.

La spécialisation et la concentration portent une dynamique favorable à l’emploi depuis 2009 et aux revenus,
compensant une géographie et une démographie plutôt pénalisantes.
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Note de lecture : Le graphique illustre, pour chaque indicateur, le positionnement plus ou moins
favorable de la zone d’emploi par rapport à la moyenne des zones d’emploi de sa classe (ainsi
qu’à la moyenne de l’ensemble des zones d’emploi de France de province, hors Corse).
Une situation défavorable traduit, par exemple, un taux de chômage plus élevé ou une croissance
démographique plus faible.
Une situation favorable traduit, par exemple, un taux de chômage moins élevé ou une croissance
démographique plus forte.
Cela permet de mesurer, pour les indicateurs sélectionnés, les contributions au score de la zone
d’emploi par rapport à sa classe et par rapport à la moyenne nationale.

Sources : Insee, Direccte -
Traitements Insee

Zone d’emploi d’Oloron-Sainte-Marie :
situation et potentialités

(1) Part de la population de moins de 20 ans et de 65 ans ou plus sur la population de 20 à 65 ans.
(2) Part de l’emploi des 5 secteurs dont l’évolution est la plus faible au niveau national entre
2004 et 2009.
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Des zones attractives en situation favorable :
Dax et La Teste-de-Buch

Les zones d’emploi en “bonne santé” possèdent une situation actuelle assez favorable et ne présentent pas a priori
de risques majeurs à court terme. Elles sont relativement moins exposées aux risques liés aux mutations économi-
ques. La diversité de leur appareil productif, les caractéristiques de leur main-d’œuvre et leurs performances récen-
tes en termes de création d’entreprises et/ou d’emplois leur confèrent une certaine capacité à s’adapter.

Dax et La Teste sont deux zones qui se portent bien. En effet, au regard des indicateurs démographiques, éco-
nomiques et sociaux, ces espaces sont attractifs et semblent présenter les meilleurs atouts pour se dévelop-
per et faire face aux aléas économiques.

Entre 1999 et 2008, ces territoires ont bénéficié d’une croissance démographique nettement plus forte que
l’ensemble de la région. Cet essor s’appuie sur la composante naturelle, et encore plus fortement, sur le fac-
teur migratoire. Les revenus médians de pensions et de retraites sont plus élevés qu’ailleurs.

Croissances de population et d’emploi sont corrélées. L’emploi augmente dans ces territoires. Si, comme ail-
leurs, l’emploi industriel se replie, les services, en revanche, bénéficient d’une progression beaucoup plus
soutenue. Le chômage, bien qu’en augmentation constante depuis deux ans, reste plus faible que dans les
zones comparables.

Dax et La Teste présentent une économie plutôt diversifiée, principalement orientée vers de petites entrepri-
ses de la sphère présentielle. Le renouvellement du tissu est élevé, expliqué par une durée très faible de pré-
sence sur le territoire des entreprises et par de nombreuses créations ou reprises dans

l’hôtellerie-restauration.

L’industrie est dominée par l’implantation histo-
rique de papeteries et d’usines de transformation
du bois (Papeteries de Gascogne, Egger Rol,
Smurfit…). La filière bois est d’ailleurs présente
dans sa globalité, de l’amont (sylviculture,
sciage-rabotage…) à l’aval (transformation,
transport…), ces deux zones couvrant une
grande partie de la forêt landaise.

Les agriculteurs exploitants y sont de moins en
moins nombreux, même en comptant les tradition-
nels ostréiculteurs et conchyliculteurs. Ces territoi-
res sont issus de la spécialisation vers le tourisme,
activité déjà dominante il y a un demi-siècle (sta-
tions du littoral atlantique, thermalisme).

Ce profil touristique en partie urbanisé comprend
des sous-espaces de densité variable dont l’acti-
vité s’organise autour de la présence occasion-
nelle de populations majoritairement urbaines.

Les services de proximité, dont l’emploi public, y
sont bien représentés. Les commerces, liés aux
activités touristiques plus saisonnières, se sont
fortement développés sur les vingt dernières
années.

Une inadéquation qualification-emplois locaux
subsiste encore du fait notamment de la présence
d’entreprises innovantes sur ces territoires. En
particulier, on note un pôle de recherche-déve-
loppement au rayonnement international (le
Centre d’essais des Landes à Biscarrosse).

Ces zones d’emploi auront deux défis à relever :
le fort vieillissement de la population et le main-
tien des emplois au plus près du domicile des
actifs. Les résidents permanents sont déjà parti-
culièrement âgés, tout comme les populations
retraitées venant s’installer. Les départs de très
jeunes adultes se limitent aux populations sui-
vant des études supérieures. Un quart des actifs,
en particulier les plus jeunes, quittent quotidien-
nement l’Arcachonnais pour aller travailler ail-
leurs, essentiellement dans l’agglomération de
Bordeaux.
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Note de lecture : Le graphique illustre, pour chaque indicateur, le positionnement plus ou moins
favorable de la zone d’emploi par rapport à la moyenne des zones d’emploi de sa classe (ainsi
qu’à la moyenne de l’ensemble des zones d’emploi de France de province, hors Corse).
Une situation défavorable traduit, par exemple, un taux de chômage plus élevé ou une croissance
démographique plus faible.
Une situation favorable traduit, par exemple, un taux de chômage moins élevé ou une croissance
démographique plus forte.
Cela permet de mesurer, pour les indicateurs sélectionnés, les contributions au score de la zone
d’emploi par rapport à sa classe et par rapport à la moyenne nationale.

Sources : Insee, Direccte -
Traitements Insee

(1) Part de la population de moins de 20 ans et de 65 ans ou plus sur la population de 20 à 65 ans.
(2) Part de l’emploi des 5 secteurs dont l’évolution est la plus faible au niveau national entre
2004 et 2009.
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Des zones d’emploi d’agglomération intermédiaire :
Agen, Mont-de-Marsan et Périgueux

Trois zones autour de préfectures départementales, Agen, Mont-de-Marsan et Périgueux, témoignent d’une
situation plutôt favorable sans être complètement à l’abri de difficultés ponctuelles.

Dans ces espaces plus urbanisés (mais de faible densité), le tertiaire offre une part importante d’emplois.

Le fort vieillissement de la population sur ces territoires entraîne une dépendance démographique élevée et
une prépondérance accrue des activités de la sphère présentielle. L’activité est essentiellement orientée vers
une consommation “domestique”. L’économie dite résidentielle de ces zones est en proportion la plus impor-
tante de leur catégorie. L’attractivité résidentielle génère un développement constant des services de proxi-
mité - un salarié sur trois en 2009 - déjà fortement présents via la sphère publique.

La vocation agricole de ces territoires reste encore marquée : maraîchage et grandes cultures pour Agen et
Périgueux, sylviculture et maïsiculture pour Mont-de-Marsan. Aussi le commerce de gros, lié notamment à la
production du maïs, est surreprésenté, et l’industrie agroalimentaire concentre une part importante d’em-
plois dans de grands établissements. On trouve ainsi la fabrication de fromages (Fromarsac), la production de
viandes de boucherie (Sobeval) et la biscuiterie (LU France, Martine spécialités) dans la zone de Périgueux,
les industries du foie gras dans la zone montoise, sans oublier l’Agropole d’Agen, véritable technopole de
l’agroalimentaire.

Ces activités requièrent une forte proportion d’ouvriers, en majorité qualifiés. La main-d’œuvre y a donc un
niveau de qualification un peu plus élevé que dans les zones comparables. Les professions intermédiaires

représentent aussi une part importante : près
d’un emploi salarié sur quatre. Une assez bonne
adéquation existe entre les qualifications des
résidents et les qualifications des emplois
proposés localement.

Le reste du tissu productif est assez diversifié.
Seule Agen est spécialisée dans l’industrie phar-
maceutique (Bristol-Myers Squibb) ; cette zone
concentre le tiers des emplois aquitains de ce
secteur.

Les sièges sociaux y sont plus présents qu’ail-
leurs et les taux de contrôle sont donc plus forts.
À l’inverse, la dépendance vis-à-vis de groupes
extérieurs est moins marquée.

De 2008 à 2010, la progression de l’emploi est
modérée et se situe au niveau médian de la
classe. Fin 2011, le taux de chômage dans ces
zones avoisinait le taux médian de la classe, à
l’exception de Mont-de-Marsan, au ratio plus
favorable.

Toutefois, ces territoires ont été affectés par la
crise économique débutée en 2008, avec pour
conséquences la fermeture d’établissements
industriels ou une hausse des heures de chômage
partiel de 2008 à 2010 (industrie de l’habille-
ment, de l’ameublement, papeteries…). C’est le
cas par exemple dans le bassin d’Hagetmau qui a
perdu près d’un millier d’emplois en 2009 et 2010
du fait de nombreux licenciements (mise en liqui-
dation judiciaire de Capdevielle notamment). Ce
bassin d’emploi fragilisé doit se diversifier pour
préserver et créer de l’emploi.

L’accompagnement des salariés suite aux muta-
tions économiques (reclassements, revitalisa-
tions…) a donc été étendu sur ces territoires, afin
de redynamiser l’emploi.

La résistance de ces territoires tiendra en partie
dans leur effort à renouveler leur économie tradi-
tionnelle, en se diversifiant, en visant de nou-
veaux marchés (pays émergents par exemple)
ou en s’ouvrant sur de nouvelles niches
productives.
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Note de lecture : Le graphique illustre, pour chaque indicateur, le positionnement plus ou moins
favorable de la zone d’emploi par rapport à la moyenne des zones d’emploi de sa classe (ainsi
qu’à la moyenne de l’ensemble des zones d’emploi de France de province, hors Corse).
Une situation défavorable traduit, par exemple, un taux de chômage plus élevé ou une croissance
démographique plus faible.
Une situation favorable traduit, par exemple, un taux de chômage moins élevé ou une croissance
démographique plus forte.
Cela permet de mesurer, pour les indicateurs sélectionnés, les contributions au score de la zone
d’emploi par rapport à sa classe et par rapport à la moyenne nationale.

Sources : Insee, Direccte -
Traitements Insee

(1) Part de la population de moins de 20 ans et de 65 ans ou plus sur la population de 20 à 65 ans.
(2) Part de l’emploi des 5 secteurs dont l’évolution est la plus faible au niveau national entre
2004 et 2009.
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Zone d’emploi d’Agen :
situation et potentialités
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Zone d’emploi de Mont-de-Marsan* :
situation et potentialités * Zone d’emploi interrégionale, y compris la partie Midi-Pyrénées



Améliorer l’accès à certains équipements d’un
usage peu fréquent pourrait être un enjeu pour
ces pôles secondaires (certaines spécialités
médicales par exemple).

La situation géographique de la zone d’Agen
située à mi-chemin de Bordeaux et Toulouse est
aussi un atout.

La capacité de résilience de ces territoires pour-
rait aussi reposer sur le potentiel démographique
mis en exergue par les projections de population
(apport migratoire), sur une orientation plus
poussée vers l’économie résidentielle, mais aussi
sur l’essor des emplois liés au tourisme.

La présence actuelle de pôles universitaires et de
cycles supérieurs courts leur permet de préparer
une réserve d’emplois qualifiés, sous réserve de
disposer d’entreprises plus “innovantes”.
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Note de lecture : Le graphique illustre, pour chaque indicateur, le positionnement plus ou moins
favorable de la zone d’emploi par rapport à la moyenne des zones d’emploi de sa classe (ainsi
qu’à la moyenne de l’ensemble des zones d’emploi de France de province, hors Corse).
Une situation défavorable traduit, par exemple, un taux de chômage plus élevé ou une croissance
démographique plus faible.
Une situation favorable traduit, par exemple, un taux de chômage moins élevé ou une croissance
démographique plus forte.
Cela permet de mesurer, pour les indicateurs sélectionnés, les contributions au score de la zone
d’emploi par rapport à sa classe et par rapport à la moyenne nationale.

Sources : Insee, Direccte -
Traitements Insee

Zone d’emploi de Périgueux :
situation et potentialités

(1) Part de la population de moins de 20 ans et de 65 ans ou plus sur la population de 20 à 65 ans.
(2) Part de l’emploi des 5 secteurs dont l’évolution est la plus faible au niveau national entre
2004 et 2009.

Par rapport à la France de province

Position plutôt défavorable par rapport à sa classe

Position plutôt favorable par rapport à sa classe

Position neutre par rapport à sa classe



Deux zones d’emploi de même nature,
mais au dynamisme différent : Pau et Bayonne

Les zones d’emploi de Pau et Bayonne disposent d’atouts indéniables parfois communs, mais conservent cha-
cune des spécificités.

Au-delà des divergences et ressemblances de diagnostics, ces zones possèdent un fort potentiel de dévelop-
pement et des opportunités de résistance (ou de rebond) importantes.

Ces deux zones des Pyrénées-Atlantiques sont de taille très proche : la zone paloise concentre 11 % de la
population aquitaine, et celle de Bayonne 10 %, cette dernière étant marquée par une forte densité. Elles se
situent respectivement au 46e et au 55e rang national. L’expansion démographique et ses corollaires, l’étale-
ment urbain et l’artificialisation des sols, se sont poursuivis à un rythme rapide. La population est en moyenne
un peu plus jeune que dans les zones d’emploi comparables. Le solde des arrivées et des départs de popula-
tion est positif, avec un effet prépondérant pour les moins de 26 ans, qui explique pour plus de la moitié l’ex-
cédent migratoire. En effet, des étudiants s’installent dans ces zones abritant l’université de Pau et des Pays
de l’Adour, ainsi que son site bayonnais.

L’aéronautique fait partie des principales activités industrielles. Malgré la présence de gros établissements,
tels que Turbomeca, Total, Dassault, groupe APR, le tissu économique est aussi relativement diversifié. L’im-
plantation de sièges sociaux assure une indépendance plus forte vis-à-vis de l’extérieur.

Pau et Bayonne disposent toutes deux d’une main-d’œuvre qualifiée, liée à la présence d’activités à haut contenu
technologique, engendrant une forte présence de cadres des fonctions métropolitaines (cf. définition).

Dans ces zones de type “métropolitain”, la part
des emplois dans les activités de gestion et de
prestations intellectuelles est un peu plus élevée
que dans les territoires comparables. C’est éga-
lement le cas dans la recherche-innovation (Pôle
de compétitivité Avenia dans le domaine des
éco-technologies, Total qui regroupe dans la
zone paloise ses activités de recherche), dans le
domaine de la culture et dans le commerce
inter-entreprises. Le secteur des services occupe
la moitié des emplois avec en particulier les ser-
vices aux particuliers très présents. Les emplois
publics y sont aussi un peu plus nombreux
qu’ailleurs en proportion.

Depuis 2008, le rythme de création d’emploi
reste élevé, aussi le chômage est relativement
contenu. Néanmoins, le chômage de longue
durée y est proportionnellement plus important.

Les taux de stabilité des actifs occupés qui rési-
dent dans ces zones d’emploi sont élevés, supé-
rieurs à 90 %. Les navettes domicile-travail se
font aussi avec l’Espagne.

Enfin, atouts d’importance, les infrastructures de
transport et les opportunités de fret y sont forte-
ment développées. Sur ces deux zones sont
implantés trois autoroutes, deux lignes TGV, une
vingtaine de gares desservies, deux aéroports
internationaux, une plate-forme multimodale et
un grand port maritime.

Leur attractivité économique est de nature diffé-
rente : plutôt de type productif pour Pau, plus
résidentiel pour Bayonne, dynamisme démogra-
phique oblige. L’attractivité de cette dernière, qui
se traduit notamment par l’arrivée de nombreux
actifs, pourrait néanmoins amplifier le déséqui-
libre du marché du travail local.

Le potentiel touristique du littoral basque, mais
aussi de son arrière-pays, explique le développe-
ment des emplois saisonniers, en particulier
dans l’hôtellerie-restauration.

Mais la zone d’emploi bayonnaise dispose aussi
d’un vivier d’établissements liés aux activités
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Note de lecture : Le graphique illustre, pour chaque indicateur, le positionnement plus ou moins
favorable de la zone d’emploi par rapport à la moyenne des zones d’emploi de sa classe (ainsi
qu’à la moyenne de l’ensemble des zones d’emploi de France de province, hors Corse).
Une situation défavorable traduit, par exemple, un taux de chômage plus élevé ou une croissance
démographique plus faible.
Une situation favorable traduit, par exemple, un taux de chômage moins élevé ou une croissance
démographique plus forte.
Cela permet de mesurer, pour les indicateurs sélectionnés, les contributions au score de la zone
d’emploi par rapport à sa classe et par rapport à la moyenne nationale.

Sources : Insee, Direccte -
Traitements Insee

(1) Part de la population de moins de 20 ans et de 65 ans ou plus sur la population de 20 à 65 ans.
(2) Part de l’emploi des 5 secteurs dont l’évolution est la plus faible au niveau national entre
2004 et 2009.

Par rapport à la France de province

Position plutôt défavorable par rapport à sa classe

Position plutôt favorable par rapport à sa classe

Position neutre par rapport à sa classe
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Zone d’emploi de Pau :
situation et potentialités
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Zone d’emploi de Bayonne :
situation et potentialités



aéronautiques, dont la conjoncture en fin d’année 2011 est plutôt favorable, d’usines agroalimentaires tradi-
tionnelles (Labeyrie, Boncolac), ainsi que du cluster Glisse, niche d’emplois à forte valeur ajoutée. Depuis
1999, l’emploi total y a évolué à un rythme plus soutenu que dans le reste de la classe, grâce au dynamisme
du secteur tertiaire et de la construction.

La situation structurelle de la zone paloise est plus nuancée. Elle s’avère moins favorable en termes de
richesse que dans les territoires de comparaison. La conjoncture récente y a été également plus difficile, avec
une plus forte hausse du chômage partiel (2008 à 2010) ou encore une progression plus rapide des licencie-
ments économiques.

Elle dispose cependant du fort potentiel du bassin de Lacq sur lequel se montent des projets (par exemple
celui de Lacq Cluster Chimie 2030 lancé par Total, Sobegi et Arkema), qui représentent un enjeu majeur pour
le secteur de la chimie.

15 zones d’emploi aquitaines plus ou moins armées face aux mutations économiques 14/19 © Insee Aquitaine - juin 2012



La zone bordelaise bénéficie d’un réel potentiel

La zone d’emploi bordelaise fait partie des zones
d’emploi de province les plus dynamiques et
compétitives, comme neuf autres territoires cen-
trés sur des préfectures régionales ou compre-
nant les principales métropoles. C’est la plus
peuplée de la région, la plus urbaine, la plus
dense en termes de population et d’emplois.

Elle est très étendue et a un poids considérable
dans la région. Elle englobe une grande partie du
département de la Gironde. Elle est ainsi la
2e zone d’emploi de France métropolitaine en
superficie (derrière la zone d’emploi de Toulouse)
en couvrant plus de 16 % du territoire régional. À
elle seule, elle concentre 37 % de la population et
40 % des emplois régionaux et se distingue par
une croissance démographique un peu supé-
rieure aux autres territoires analogues. Depuis la
crise, la hausse des emplois y a été en revanche
plus modérée. Des restructurations économi-
ques, des plans sociaux et des licenciements éco-
nomiques, entre autres, se traduisent par un
taux de chômage à 9,6 % fin 2011 (+ 2 points en
trois ans), au-dessus de la moyenne du groupe
de référence.

À l’image de la zone d’emploi bordelaise, les
zones qui abritent des métropoles régionales
semblent les moins exposées aux risques liés aux
mutations économiques, grâce à la diversité de
leur portefeuille d’activités. La taille de leur appa-
reil productif, permettant mécaniquement une
spécialisation plus contenue et une moindre
dépendance à de grandes unités, apparaît alors
comme un atout face aux vulnérabilités
conjoncturelles.

Dans la zone bordelaise, l’activité économique,
peu concentrée, est portée par des unités de
moyennes et grandes tailles. Certaines industries
sont plus représentées qu’ailleurs, comme l’aéro-
nautique (Snecma, Sogerma, Dassault Aviation,
EADS) et le travail du bois, renforcées par un pôle
de compétitivité chacune. L’industrie est aussi
présente à travers l’usine automobile Ford, forte-
ment affectée récemment par la récession
internationale.

Mais, eu égard aux autres “grandes zones d’em-
ploi”, la particularité de ce territoire vient surtout
de la présence forte du secteur agricole, marqué
par l’ancrage historique des vignes et de la com-
mercialisation du vin, mais aussi de l’élevage et
de la polyculture dans le Langonnais, le Cubza-
cais ou encore le Bazadais.

Enfin, la zone d’emploi bordelaise est également
un espace de concentration des services
(deux tiers des salariés), dont l’administration
publique. Cela génère d’importantes mobilités
quotidiennes qui viennent accroître fortement la
population active présente en cadres, profes-
sions intermédiaires et employés. Ainsi, au sein
d’une zone donnée, la cohérence entre la popula-
tion et l’emploi peut être caractérisée par le taux
de “stables” (cf définition). Dans les “grandes
zones d’emploi métropoles” abritant une capitale
régionale, il est généralement supérieur à 90 %.
La zone d’emploi de Bordeaux présente un taux
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Note de lecture : Le graphique illustre, pour chaque indicateur, le positionnement plus ou moins
favorable de la zone d’emploi par rapport à la moyenne des zones d’emploi de sa classe (ainsi
qu’à la moyenne de l’ensemble des zones d’emploi de France de province, hors Corse).
Une situation défavorable traduit, par exemple, un taux de chômage plus élevé ou une croissance
démographique plus faible.
Une situation favorable traduit, par exemple, un taux de chômage moins élevé ou une croissance
démographique plus forte.
Cela permet de mesurer, pour les indicateurs sélectionnés, les contributions au score de la zone
d’emploi par rapport à sa classe et par rapport à la moyenne nationale.

Sources : Insee, Direccte -
Traitements Insee

Zone d’emploi de Bordeaux :
situation et potentialités

(1) Part de la population de moins de 20 ans et de 65 ans ou plus sur la population de 20 à 65 ans.
(2) Part de l’emploi des 5 secteurs dont l’évolution est la plus faible au niveau national entre
2004 et 2009.

Par rapport à la France de province

Position plutôt défavorable par rapport à sa classe

Position plutôt favorable par rapport à sa classe

Position neutre par rapport à sa classe
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Activités juridiques, comptables, de gestion,
d’architecture, d’ingénierie, de contrôle

et d’analyses techniques

Activités informatiques
et services d’information

Fab. de machines et équipements n.c.a.

Autres activités de services

Administration publique

Fabrication de denrées alimentaires,
de boissons et de produits à base de tabac

Enseignement

Métallurgie et fab. de produits métalliques
à l’exception des machines et équipements

Fab. de produits en caoutchouc
et en plastique ainsi que

d’autres produits minéraux non métalliques

Fab. de textiles, industries de l’habillement,
industrie du cuir et de la chaussure

Industrie pharmaceutique

Activités financières et d’assurance

Transports et entreposage

Télécommunications

Prod. et distribution d’eau ; assainissement,
gestion des déchets et dépollution

Activités pour la santé humaine

Construction

Hébergement médico-social et social
et action sociale sans hébergement

Commerce ; réparation
d’automobiles et de motocycles

Agriculture, sylviculture et pêche

Secteurs

sous-représentés

Principales activités de la zone d’emploi de Bordeaux
présentant une spécificité par rapport à la classe référente

Note de lecture : il y a 7 000 emplois dans l’agriculture, sylviculture, pêche de plus
que si la zone d’emploi avait la même structure d’activité que la classe de référence.

Source : Insee, Clap 2009

0
Milliers d’emplois

Secteurs

surreprésentés

La zone d’emploi bordelaise est fortement
spécialisée dans l’agriculture

par rapport aux autres zones comparables



particulièrement fort, atteignant 94 %. Elle reçoit bien plus d’actifs qu’elle n’en envoie.

Les espaces urbains provinciaux les plus denses se caractérisent par la surreprésentation des étudiants qui,
par leur concentration, donnent une forte spécificité à la structure sociodémographique de ces zones. Au fil
des générations, la proportion de gens diplômés augmente, ce qui attire une part plus forte de jeunes adultes
vers les grandes agglomérations de province (où sont polarisés les sites d’enseignement supérieur). Cette
surreprésentation des 18 à 24 ans s’accompagne de celle des 25 à 34 ans, moins marquée, qui révèle le
maintien dans ces territoires d’une partie des anciens étudiants. À la présence structurellement plus massive
des étudiants répond une surreprésentation des cadres et professions intellectuelles supérieures. À l’inverse,
la part de personnes sans diplôme y est faible. Les revenus et les salaires sont donc en moyenne plus élevés.

� En demi-teinte par rapport aux autres grandes métropoles

L’espace bordelais présente cependant des faiblesses par rapport aux zones comparables. Le chômage y est
plus élevé et sa progression à court terme plus forte, dans le sillage de restructurations économiques impor-
tantes depuis la crise débutée en 2008. Ainsi, les dispositifs d’accompagnement ou de reclassement et les
plans de sauvegarde de l’emploi y ont augmenté entre 2008 et 2010. Fin janvier 2012, le groupe Cofinoga
(crédit à la consommation) a annoncé la suppression de près de 400 postes sur son site de Mérignac.

En outre, les activités “innovantes” et les emplois de conception-recherche, à plus forte valeur ajoutée, sont
moins représentés dans la zone bordelaise que dans les zones d’emploi comparables. Plus singulièrement, la
création de richesse, via des secteurs industrialo-commerciaux de pointe à forte productivité, y est moins
importante et peut influer sur le manque d’attractivité économique.

Au cours des vingt prochaines années, si les tendances démographiques récentes se maintiennent, la popula-
tion de la zone d’emploi bordelaise croîtra à un rythme légèrement inférieur à celui observé récemment. Tou-
tefois, cet accroissement restera supérieur à celui des zones comparables. La zone bordelaise fera alors partie
des espaces connaissant des rythmes de croissance de population élevés.

La commune de Bordeaux, inscrite au classement Unesco depuis 2007, dispose d’un patrimoine culturel et
historique remarquable, faisant de sa zone d’emploi une zone très touristique, au potentiel évident. De
grands projets structurants, tels que la future ligne à grande vitesse (LGV), l’opération d’intérêt national Bor-
deaux-Euratlantique ou le prochain Centre culturel et touristique du vin de Bordeaux, s’inscrivent comme des
opportunités de développement. Son rayonnement, y compris à l’international, pourrait se voir renforcé par
l’émergence d’un “campus universitaire d’excellence”, par l’objectif même d’une “CUB millionnaire” à hori-
zon 2030, ou encore par les coopérations de l’axe Bordeaux-Bilbao.
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Forces et faiblesses par zone d’emploi : une combinaison d’indicateurs

Zone d’emploi

Part de
l’emploi
dans les

4 premiers
établisse-

ments
2009(1)

(%)

Indice de
spécificité
sectorielle

2009(2)

(Krugman)

Part de la
sphère

présentielle
dans l’em-
ploi 2009

(%)

Part de la
sphère

productive
(Industrie)
dans l’em-
ploi 2009

(%)

Évol.
annuelle
moyenne

de la
population
1999-2008

(%)

Taux de
chômage

au
31/12/11

(%)

Part des
chômeurs de
longue durée

parmi les
chômeurs au
31/12/11(3)

(%)

Revenu
médian
annuel
par UC
2008(4)

(€)

Indicateur
de capaci-

té d’héber-
gement

touristique
2011(5)

(pour
100 hab.)

Indice de
jeunesse

2008
(18 ans ou

moins /
65 ans ou

plus)

Évol.
annuelle
moyenne

projetée de
population
2008-2030

(%)

Classe 1

Bergerac. . . . . . . . . . . 6,9 0,197 65,1 9,9 0,6 11,8 35,0 16 103 2,3 0,83 0,4
Libourne . . . . . . . . . . . 9,3 0,211 62,4 13,8 1,0 11,3 35,2 16 177 1,5 1,09 0,8
Marmande. . . . . . . . . . 8,2 0,214 60,6 13,6 0,6 9,9 34,7 15 744 0,8 0,84 0,4
Villeneuve-sur-Lot . . . . 5,7 0,236 62,1 10,0 0,5 11,7 34,4 15 273 2,8 0,82 0,3
Agen . . . . . . . . . . . . . 6,8 0,153 66,3 10,2 0,9 9,3 31,7 16 991 1,0 1,09 0,6
Mont-de-Marsan*. . . . . 8,0 0,177 64,8 8,9 0,7 7,4 33,0 17 199 1,9 1,00 0,6
Périgueux . . . . . . . . . . 6,6 0,134 70,2 10,0 0,5 9,6 33,8 16 738 2,7 0,82 0,4

Classe 3

Oloron-Sainte-Marie . . . 12,3 0,260 60,8 19,9 0,1 7,8 31,0 16 979 3,3 0,81 0,2

Classe 4

Pauillac. . . . . . . . . . . . 6,5 0,279 59,4 5,2 1,0 11,8 33,2 16 300 35,5 0,96 1,0
Sarlat-la-Canéda . . . . . 6,0 0,230 70,4 9,3 0,7 10,5 30,3 16 025 25,8 0,76 0,4
Dax . . . . . . . . . . . . . . 8,7 0,157 67,6 12,8 1,7 9,7 30,4 17 916 13,4 0,92 1,0
La Teste-de-Buch. . . . . 5,9 0,189 71,9 12,7 2,0 10,1 32,6 18 567 14,7 0,99 1,2

Classe 2

Bayonne . . . . . . . . . . . 4,6 0,104 69,4 11,8 1,1 8,6 35,4 18 388 7,0 0,97 0,5
Pau . . . . . . . . . . . . . . 6,0 0,085 64,9 13,9 0,8 7,9 34,4 18 493 1,3 1,14 0,7

Classe 5

Bordeaux . . . . . . . . . . 4,2 0,062 65,9 8,9 1,1 9,6 34,4 19 045 1,7 1,45 0,7

Sources : Insee, Clap, RP, Omphale, Taux de chômage localisés - Direccte, Nostra

* Zone d'emploi interrégionale, y compris partie Midi-Pyrénées
(1) Emploi salarié équivalent temps plein
(2) Indice de Krugman : somme des écarts en valeur absolue entre la structure industrielle de la zone et celle du reste du territoire de référence
(3) Demandeurs d’emploi en fin de mois de catégories A, B, C inscrits depuis un an ou plus
(4) UC : unité de consommation
(5) Nombre de chambres d’hôtel toutes catégories et d’emplacements de campings classés / population x 100
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Définitions

Zone d’emploi

Une zone d’emploi est un espace géographique à l’intérieur duquel la plupart des actifs résident et travail-
lent, et dans lequel les établissements peuvent trouver l’essentiel de la main-d’œuvre nécessaire pour
occuper les emplois offerts.
Le découpage en zones d’emploi constitue une partition du territoire adaptée aux études locales sur le
marché du travail et l’appareil productif. Le zonage définit aussi des territoires pertinents pour les diagnos-
tics locaux et peut guider la délimitation de territoires pour la mise en œuvre des politiques territoriales ini-
tiées par les pouvoirs publics ou les acteurs locaux. Ce zonage est défini à la fois pour la France
métropolitaine et les DOM.
Le découpage actualisé se fonde sur les flux de déplacements domicile-travail des actifs observés lors du
recensement de 2006. La liste des communes est celle donnée par le Code officiel géographique (COG) au
01/01/2010.
L’Aquitaine compte 15 zones d’emploi, dont une zone interrégionale (Mont-de-Marsan, qui déborde sur la
région Midi-Pyrénées). Leur taux de stabilité (la proportion d’actifs occupés résidant et travaillant dans la
même zone sur le nombre d’actifs résidant dans cette zone) dépasse 70 %.

Cadre des fonctions métropolitaines (CFM)

Certains emplois sont plus spécifiquement métropolitains, ils forment ainsi le groupe des fonctions métro-
politaines (conception-recherche, prestations intellectuelles, commerce inter-entreprises, gestion, cul-
ture-loisirs).
Le concept de “cadres des fonctions métropolitaines” vise à offrir une notion proche d’emplois
“stratégiques”, en assurant la cohérence avec les fonctions. La présence d’emplois “stratégiques” est uti-
lisée dans l’approche du rayonnement ou de l’attractivité d’un territoire.

Dépendance démographique

La dépendance démographique est égale à la somme des populations des personnes de moins de 20 ans et
de 65 ans ou plus, rapportée à la population des 20 à 65 ans.

Indicateur de fragilité sectorielle

Part des effectifs des cinq secteurs (au niveau A38), dont l’évolution a été la plus faible en France métropo-
litaine entre 2004 et 2009, dans l’ensemble des emplois salariés.
Ces cinq secteurs sont les suivants :

- Industries extractives ;
- Fabrication de textiles, industries de l’habillement, industrie du cuir et de la chaussure ;
- Travail du bois, industries du papier et imprimerie ;
- Industrie chimique ;
- Métallurgie et fabrication de produits métalliques à l’exception des machines et des équipements.

Métiers créatifs

Professions trouvant leur origine dans la créativité individuelle, telles que : architecture, cinéma, audiovi-
suel, photographie, musique, édition de jeux vidéo et logiciels, édition de livres et presse, publicité, spec-
tacle vivant, art/antiquités, mode, artisanat d’art, design.

Plan de sauvegarde de l’emploi (PSE)

Un plan de sauvegarde de l’emploi est obligatoire dans les sociétés employant au moins 50 salariés et
lorsque les licenciements envisagés concernent au moins 10 personnes. Son objet est d’éviter ou de réduire
le nombre des licenciements et de favoriser le reclassement des salariés dont le licenciement ne pourrait
être évité. En conséquence, ce plan doit présenter des mesures pour éviter le recours au licenciement :
mutation, réduction ou aménagement du temps de travail, etc. ainsi qu’un plan de reclassement, interne ou
externe à l’entreprise : offres de reclassement interne, dispositif d’accompagnement à la recherche d’em-
ploi, soutien à la création d’entreprise, aide à la formation ou à la conversion, mesures d’âge, etc.

Sphère présentielle - sphère non présentielle

La partition de l’économie en deux sphères, présentielle et non présentielle, permet de mieux comprendre
les logiques de spatialisation des activités et de mettre en évidence le degré d’ouverture des systèmes pro-
ductifs locaux. Elle permet aussi de fournir une grille d’analyse des processus d’externalisation et autres
mutations économiques à l’œuvre dans les territoires.
Les activités présentielles sont les activités mises en œuvre localement pour la production de biens et de
services visant la satisfaction des besoins de personnes présentes dans la zone, qu’elles soient résidentes
ou touristes.

15 zones d’emploi aquitaines plus ou moins armées face aux mutations économiques 19/19 © Insee Aquitaine - juin 2012



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 15%)
  /CalRGBProfile (Adobe RGB \0501998\051)
  /CalCMYKProfile (Coated FOGRA27 \050ISO 12647-2:2004\051)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /UseDeviceIndependentColor
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile (Europe Prepress)
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ETI <>
    /GRE <>

    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
    /FRA <>
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


